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LES DÉBUTS DE L’ART RUPESTRE AUX AMÉRIQUES, 
COMME EN TÉMOIGNE LE COULOIR MEXICAIN DU 
NORD-EST

William Breen MURRAY

Bien que l’origine asiatique des premiers américains soit maintenant bien établie, la chronologie 
et la rapidité d’expansion des populations ainsi que les voies empruntées demeurent incertaines. 
De même, il serait très spéculatif d’affirmer que les premiers migrants ont apporté une tradition 
d’art rupestre avec eux comme part de leur bagage culturel, ou que toutes les traditions d’art rupestre 
du Nouveau Monde sont des inventions indépendantes ou le produit de migrations tardives. 
Les premières dates pour l’art rupestre d’Amérique du Sud vont dans le sens d’une ancienneté 
considérable et la présence de motifs abstraits dans le monde entier suggère une connexion 
possible avec l’Ancien Monde, mais les indices de traditions d’art rupestre en Amérique restent 
maigres et ne permettent pas encore de réponse définitive.

Quelle que soit l’ancienneté de l’art rupestre à ses débuts, les premiers migrants ont probablement 
dû traverser le corridor mésoaméricain et l’isthme de l’Amérique centrale lors de leur progression 
vers le sud. Le couloir longeant la chaîne de la Sierra Madre Orientale et adjacent à la plaine côtière 
du Golfe semble être un bon candidat pour y découvrir un art rupestre ancien, car il assure un lien 
avec l’intérieur du Continent, à l’ouest par le bassin versant des Río Grande / Río Bravo ainsi 
que les Grandes Plaines et l’est de l’Amérique du Nord par le bassin versant du Mississippi et  
la configuration naturelle du littoral du Golfe.

Plus de 600 sites d’art rupestre sont actuellement identifiés au nord-est du Mexique, dans les 
États de Nuevo León et Coahuila à cheval sur cet itinéraire, depuis de petites figures isolées 
jusqu’aux grands sites contenant des milliers de représentations et fournissant un large échantil-
lon d’art rupestre appartenant à différentes époques. L’occupation de cette région par les pre-
miers Hommes est maintenant datée au radiocarbone d’au moins 12 000 ans BP et l’art rupestre est 
associé à tous les sites d’âge ancien.

Les plus grands sites sont localisés en des points stratégiques dans le bassin versant inter-
montagnard, où la superposition des figures, l’érosion différentielle de la roche et les variations 
stylistiques et thématiques permettent d’identifier des traditions multiples dans la production  
de cet art jusqu’aux périodes protohistoriques. En l’absence de datations directes, nous utilisons 
ici ces trois caractères pour identifier l’ancienneté relative des figures.

Si les peintures et gravures sont toutes deux présentes, l’art rupestre le plus ancien est entièrement 
gravé. Ces œuvres se trouvent principalement sur des crêtes rocheuses en plein air, avec une vue 
panoramique des environs, invariablement proches de sources d’eau fiables que l’on abandonnait 
puis réoccupait à différentes périodes en fonction des variations climatiques. Les productions d’art 
rupestre semblent donc épisodiques. La stylistique, la ressemblance des motifs et la réutilisation 
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des mêmes sites n’indiquent pas de continuité de populations. Les similitudes proviennent plutôt 
du contexte spatial immédiat et des conditions d’adaptation des chasseurs-cueilleurs, caractérisant 
la région pendant la préhistoire.

Sur la base des indicateurs chronologiques mentionnés, au moins trois grands épisodes, ou stades, 
peuvent être identifiés dans la production de l’art rupestre. Le plus ancien comprend exclusive-
ment des motifs abstraits prétendument « universels » : des formes géométriques élémentaires, 
dont des cercles et des spirales, des figures curvilignes et rectilignes, des configurations de points, 
marques de comptages ou séquences de lignes en forme de peigne, et des motifs similaires. 
Ces motifs apparaissent souvent sur des surfaces rocheuses fortement usées ou fracturées. Aucun 
examen technique de la patine de la roche n’a été tenté jusqu’ici, mais le développement d’une 
nouvelle patine sombre suggère qu’ils ont été réalisés avant au moins un (ou plusieurs) épisode(s) 
humide(s) ancien(s).

Durant une période plus récente, probablement au Middle-Late Archaic, une tradition relative 
à la chasse voit le jour, avec des propulseurs, des pointes de projectiles et autres outils lithiques, 
des traces animales, des cornes de mouflon et des bois de cerf, parmi d’autres motifs. Nombre 
d’entre eux sont minutieusement travaillés à très grande échelle en un style au relief incisé carac-
téristique, et on les trouve en des endroits qui offrent des avantages tactiques naturels pour des 
chasseurs armés de propulseurs.

Tandis que certaines de ces représentations sont détaillées et naturalistes, d’autres montrent 
des variations qui transforment l’objet réel en symbole iconique avec des attributs additionnels. 
Des propulseurs à contrepoids exagérés deviennent des symboles de pouvoir plutôt que de simples 
armes, et les bois de cerfs sont transformés en marques de comptage d’un calendrier lunaire qui 
enregistre les périodes de gestation de cette proie clé. Ces motifs abstraits tardifs paraissent plus 
récents, bien que le temps écoulé qui les sépare des motifs de chasse puisse être minime.

Des ensembles de points configurés, présents sur presque tous les sites, semblent être l’un  
des motifs les plus anciens. On les trouve à la fois sur les surfaces horizontales du socle rocheux et 
sur les panneaux verticaux. Leurs configurations et techniques de gravure varient considérable-
ment, allant de la petite cupule sculptée en haut-relief à des séquences piquetées ordonnées en 
modèles réguliers. Ils se présentent généralement sous forme de colonnes verticales ou de rangées 
horizontales, mais de longues lignes de points et d’autres motifs plus complexes tels que des figures 
en forme d’éventail, de croix, et des séquences de cercles concentriques apparaissent aussi, 
variant en complexité d’une simple rangée de quelques points à des centaines de points disposés 
en compositions complexes (figure).

Dans l’iconographie mésoaméricaine, le point devient un symbole numérique unitaire, et dans 
certains cas, l’ordre numérique des configurations de points du Nord-Est mexicain concorde avec 
les séquences synodiques lunaires. Cependant, la diversité de leur contexte et celle des configura-
tions, ainsi que la présence de regroupements de points non structurés, suggèrent fortement 
qu’une seule explication ne suffit pas à rendre compte de tous ces cas. Le nombre n’est pas la seule 
signification possible pour un motif de points, ni nécessairement sa signification initiale. Il est 
possible que le dénombrement des gravures précède le dénombrement mésoaméricain, mais aussi 
qu’il s’agisse d’un développement spécifique plus tardif. Une vue plus complète de la gamme 
conceptuelle et de l’ancienneté des points configurés exigerait de regarder de plus près leurs 
variations pour un échantillon beaucoup plus étoffé.
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Les configurations de points similaires à celles du couloir du Nord-Est mexicain abondent dans 
de nombreux sites d’art rupestre de toutes les Amériques, et certaines semblent très anciennes ; 
au nord, sur des sites tel que Long Lake, Oregon, au nord du Grand Bassin ; au sud, elles font partie 
des traditions artistiques anciennes de l’est du Brésil à la Patagonie argentine, avec un groupe 
particulièrement important sur les îles côtières près de Florianopolis, au Brésil. L’étude plus 
systématique de leur présence et l’analyse de leurs contextes culturels, ainsi que celle de leurs 
significations dans chaque cas dépasseraient le but de cet article, mais considérée depuis le couloir 
nord-est mexicain, une telle étude pourrait détenir la clé de l’un des motifs d’art rupestre les plus 
anciens des Amériques.

-

Configuration de points montrant un taux important de fracturation 
et une nouvelle patine (Boca de Potrerillos, Nuevo León, Mexico). 
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